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    Dimanche 12 avril 2020 

    Résurrection du Seigneur 
 

                     Beata nox ! 
 

 

Ces derniers jours, confiné chez moi, en lisant la pièce de théâtre de Samuel Beckett 

En attendant Godot, je suis tombé sur la phrase suivante : « Rien ne se passe, personne ne 

vient, personne ne s'en va, c'est terrible ». Cette phrase frappante m’a fait beaucoup penser à 

la manière dont nous célébrons Pâques cette année. Confinés dans nos maisons, il est facile 

de penser que cette année, ce « grand événement » n’a rien de grand ; rien ne se passe, rien 

ne change. Nous étions confinés dans nos maisons et, au moins pour l’instant, nous y restons. 

Pour nous, personnes traversant cette « nuit » de Covid-19, Pâques pourrait sembler même 

insignifiante : rien ne se passe, rien ne change, c'est terrible ! 

Pourtant, dans ma réflexion personnelle, un autre texte a fait contrepoids au texte de 

Beckett. Cette fois-ci, un texte liturgique, le chant de l’Exsultet, une hymne qu’on chante 

pendant la veillée pascale. La liturgie prévoit que cette hymne très ancienne soit chantée juste 

après la procession avec le cierge pascal, alors que l’église est encore dans la pénombre, 

éclairée par la petite lumière provenant du cierge. Cette hymne, qui commence par les mots 

« qu'exulte de joie dans le ciel la multitude des anges », parle de l’œuvre salutaire de Dieu, 

elle parle de la nouvelle lumière, mais surtout, elle parle de la nuit. Maintes fois, elle s’adresse 

à la nuit et l’appelle nuit bienheureuse, beata nox ! Je trouve très frappant le fait que ce chant 

place l’œuvre du salut dans la nuit : bienheureuse est la nuit, parce qu’en elle apparaît la 

lumière. En d’autres termes, la joie de Pâques n’est pas une évasion de la nuit, mais la lumière 

qui vient dans la nuit. Le jour viendra, mais à présent, la lumière de Pâques se rend visible 

parmi les ombres nocturnes.  

Dans son va-et-vient entre le moment présent et l’événement de la résurrection, cette 

hymne nous montre que Pâques est surtout une petite lumière, représentée par le cierge, qui 

apparaît dans la nuit, dans notre nuit. Rien ne semble changer, il n’y a que la petite lumière 

du cierge, impuissante face aux ténèbres de la nuit, mais en vérité, tout change : le Seigneur 

est ressuscité ! La nuit est dite bienheureuse, parce qu’elle est la scène préférée de Dieu : Il 

est un Seigneur nocturne, il agit dans la nuit. 

Je trouve que le langage hautement symbolique de cette hymne pourrait éclairer la 

nuit existentielle que nous traversons. La nuit est certes le symbole du fardeau pesant que 

tout le monde porte en ce moment, mais elle est également le lieu où la petite lumière de Dieu 

commence à se rendre visible. La résurrection n’est pas l’élimination de toutes les ténèbres, 

mais l’apparition d’une lumière dans et parmi les ténèbres. Célébrer Pâques dans le contexte 

de notre nuit actuelle a, par conséquent, beaucoup de sens. Car il ne faut pas attendre le jour 

pour célébrer Pâques. Le commencement de Pâques est dans la nuit. C’est là qu’apparaît la 

lumière. 

Beaucoup peuvent dire que rien ne se passe, rien ne change, la nuit continue, c'est 

terrible ! Mais nous pouvons répliquer : « la nuit continue, mais elle est une nuit 

bienheureuse. En elle, nous avons vu une petite lumière, c’est le salut ! Le Christ est 

ressuscité ! Alléluia ! » 

P.S. N’hésitez pas à allumer une petite bougie chez vous. Sa lumière pourrait 

représenter pour vous la petite lumière de Pâques qui apparaît dans la nuit. 

        P. Carl Scerri 

 
Lectures : Ac 10, 34a.37-43 ; Col 3, 1-4 ; Jn 20, 1-9 

Psaume 117 
 

R/ Voici le jour que fit le Seigneur, 
qu’il soit pour nous jour de fête et de joie ! 

 

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 
Éternel est son amour ! 
Oui, que le dise Israël : 
Éternel est son amour ! 
 

Le bras du Seigneur se lève, 
le bras du Seigneur est fort ! 
Non, je ne mourrai pas, je vivrai, 
pour annoncer les actions du Seigneur. 
 

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la pierre d’angle : 
c’est là l’œuvre du Seigneur, 
la merveille devant nos yeux. 

 Et la quête ? 
Pas de participation à la messe dominicale sans quête ! C'est un don 
différent du denier de l'Eglise, qui n'a pas la même finalité et qui ne donne 
pas lieu à l'émission d'un reçu fiscal.  

 Vous pouvez verser librement et simplement votre offrande par 
carte bancaire sur le site   http://www.quete.paris.catholique.fr/       
100 % de votre don sera reversé à votre paroisse !  

 Vous pouvez également déposer votre offrande dans un tronc 
de l’église, si vous vous y rendez. 

Soyez vivement remerciés pour votre soutien. 
 

 

Les Pères François Delpit, David Sendrez, Jean 
Zhu, les autres prêtres résidant à la paroisse 
vous souhaitent à tous une très belle fête de 
Pâques. 
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